
LA AÔIE iLTiST'ÉË.

Uqique gin cuck tail,brandy sm1»'i'joi
rt m chauId

'ouveit -on verra Baptiste .Pacot dans
une attiilimêditative,. plongé da ns a

cotem'plalton e qtelqu. dtéal a moitié
vo lée dans la ei.:.pective bleue de l'avenir.
I rêve, éeiôve dPr'le l'emnployé,; une aug-
mentation "je £25........ Comment

a t-il pas droit, un homme ausi tile
actif, assidu, savant, si dév'oué au gouver-
nenent ?

lnesortira de son re ve e rqea
'in mâlin'l' p oruernai mr nmimi veiI1era pont' Je

fuir returne'r' à la barre de Russetl.
ÇhapitreilQ .Y

Je pourrais ennuyer le lecteur en n é
tendant plus longuement" sur les occupa-
tions quotidiennes.de Pacot .' .

Baptiste entend sonner les trois heures,
dans une demii-heure•'il: lui :fau'dra'quitter
le bureau pourla rue St. Jean.

Aussi se prépare-t-il une demri-heui-e
d'avance à faire sonIéerit du département.

il commerce par se sùrer l'is ongles.
lnsite avec son mouchoir pendant un

mnirt d'heure il polira la surface soyeuse
de sou chapeau de easide.

Pendant«cette opération son ,il lie quitte
þas la pendule d'une minute.

Je ne suis pas Batti-te suir la rue St.
'Jean où il est un lion a la :ode, un dandy
de première force, car c'ce:t un type assez
'connu.-- Des phînes ph:s habiles que la
nienne. nous dépeindrot ce caractère plus
fidèlement que je pourrais le faire. Main.
tenaut voyons lé silhi'utette' de Pacot duns

un salon, s'étant vernis, frisé,' ganté e
chaussé à peerfection..

'.Baptiste; fait son entrée dàns tirti saln
aristocratique.'

POUR RIRE.

Avez-vous p.ui que les féniens vieilx'n%
demande l'autre jöue M. R. à l. A. P.
avocat délèbre de cette ·ville et passable-
ment farcui-Not, repondi celui&èi, rnais
j'ai peur qu'ils ne viennent pas.

LE DÉCOUVREUR DE L EAU
DE VAISSELLE.

Depuis que le monde existe bien ' is
découvertès'ont été. faites ; 'les lnos ont
été.le produit d'un travail arduci et inces-
sant de la pensée de 'homme- d'autres,
at contraire, ne furent (lite l'effet d'un
simple h'ard. E le sont arrivées à notre
intelligence con.mie une bombe au milieu
d'une colonne de troupes...... Parmi
ces dernières, on peut compter l'inpor-
tante découverte (le l'eau de.vaissclle.,..

C'était par. une natîinL'e brumeu.se du
mois de nut'embre dernier : de gros
nuages noirs glissaient péniblernent str la
voûte du ciel, entrotvrant de. minut'c cr
minute leIs flancs, caverneux pour y
laisser tomber une plnie fßne et aboi-
dante ; le tonnerre faisait entenldre dans
le lointain ce grondement sourd qui res-
semble asse: nu ruigisst"ment d'uin lion
dont la colère tire'à sa fin ; tout enfin dans
la nature afl'eetait l'homme d'une tistessn
vague et indé nissable. .

M. Frs. X. Dion, commis employé au
Conndien, est ot'cupé' à' digérer son re-
pas; à demi couché dans un fauteuil, il
jette de ïemps en temps un coup d'Sil
distrait sur un àihas de vaisselle appuyé
contre ut vaste plat rempli d'une eau
graisseuse. Tot à coup sa paupière se
dilate, un baillerent comreneé est inter
rompu, ses ners sie cispent,. ses lèvres se
séparent et laisent échaliper ses mots
Je l'ai ! " La'athe, le croyant fou, veut
lui dcmander ce.qu'il a; mais il répond:

tujuurs : Je 'ai !...... Aussitôt, il sai-
sit s'oh chapeau, soit de son logis en toute
hâte t couit chez le savant le plus pro-
the faire rapport de sa découverte.

Quelques jours plus tard, M.- Frs. X.
ion recevait un brevêt du gouverneuent

pour son "eau de %aissellc, " et ron nom,

transpyrt dle ( oce en îbhe n
dit d'un bout l'aùtre dup a.

Ce que c'estque intelbgence
.CORNICHARDt{U

UN DU rAS
M. G. Pagé,l'un des vieur:garçons de

Descharibault. a -été frappé-danscdé qu'il
avait de plus ch'br l'äure jdur l.é'reux
Pagé essaya dc'dobier in bài'er ' une
poulette dle l'endroiú lacjuelhc 'aligoioa' sr sa
joue de séraphin un terrible soufflet. 'on-
'séquence deuï* dents.e dex.viell les de la
vieile, à l'arrière-garde et 'qui s' repo-
saient a's iilienûdes-ruines, se déreòiiièrent
et tortibèrent'dc sa bouche. Pauvre Pagé'!
depuis ce temps-ii il est' toujours tristc;
ses yeux.se;mouillemin de larmes .'til
en mourra, disent quelques-uns 1 Leeteù ës,
ne croyez pas cela qu'il n'est plus'avuire ;
au. contraire.

*A!h ! Pagé, queous tioùs -faites pitiel
Revenez donc de vos égarements; -rèmnueî
donc 'cvos p.,t'res poussiereuses ! Qui sait
combien de familles pauvres pourraient se
réchauffer-à leur'soleil bienfaisant !! En-
core une fois, Pagé; .sivous 'saviez con-
ii vous faites pitié! 1. lag' !. Pagé, s'é-

.crieit les pauvres, un verre. d*eau pour
desachei notre langue.

Deschanibaul, 21 Mars,

LA POULE;AUX (EUS 'DOR
'!FS '0 IQU

ri, d faire.
M:ulame' Gronmt' paï-tière, rue dles

Mauvaikes Paroles; rencontre sa voisine.
moadante H'Jamèehe,''c ' 'acoste à
près eni ces terie "'

Par Dieu uie j'ai r, y i pense encor,
Que ce cirque

Pour lui> .la ' u Su d'orfs 1;
Esi ma chère, n vrai trésor.
Hier, je m'suis pay. ç11
Avec ""l. onele et ma mece.
TItuez, voisin, puimque voiis êtes l,
P vous ra"omer la pièce.

Parlé-l)'abord, au lever du r-dvati,
le t'r<àtî'e représente tii vieux papa lans

r poulailler avec tous ses -fils, et urie
poule qui pond des Siufs d'or : " Tenezi
ines enfants," qui lit ce Ionie, "' v'la
de: Sufs que j'ai amassés pour vous, fzites
en des chous et dos raves, j'n'eii lave
les mains vous serez heureux avec -eux,
si vous voulez avoir ýoin d'cux; inchez
seul'nent que vus (Lufs d'o? durent ; (ha-
que fois que vous en cawserex un, vous
ve!rez sicco ir*a n de vos souhails !.. "
Là dessus, v'ta los fils qni -.s'nettent -à
casser des Scls, et pif! et paf ! et'j'te'câs-
se, et j'te casse. Alors il arrive une foule
ildévénèlents, de changements, que 'on
n'est plus napable de s'y r'econuaire,' une
chatte y perdrait ses petits ! Dieu de D.eu !
que c'était donc joli t......Dieu! que
j'ai ri, etc.

En voyant easFer tant d'murs,
J'croyais ou'peur faire la dinetto,
Ces frères ùllnient chez eux
Fricotter une omnelette.

Parlé. Pas du tout, au'fur et W mesure
qu'un coquard se casse, un des coneours
devient sultali, l'autre roi des a ,nan iu
enfin ils devif nnent -tous 'anum'tfre'ux dIt


